
CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous Lsa Jours '

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonarentore, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et les traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' 'bany et New-

A partir du 2» Juin 1S8S« les trains cir
culeront comme suit •

Arr. A Montréal. 
11.80 a.m.
8.20 p.m.

Pa d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal. •r. A 
12.20 
8.00 p.m.

Pr’t 8*4 Ar
8.45
4.80 p.m.

Tous les convois à
tement à Montréal, sans changement t 
ni de locomotive et indépendamment de 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
matin se raccordent au 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures 

Le train 
matin se ra 
venant de Bi 
field, quittant 
viâ Fichbi 
4.30 p.m.,

it direo 
de chart 

1er

passagers se ren

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

du soir.
partant de Montréal à 8.46 du 
iccorde avec l’express de nuit 
oston et New-York viâ Soring- 

Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
-York l 
8.25 du

irg à 6.00 p.m. et New 
arrivant à Montréal à

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER

ÆSBssâJât Marti
bagage esmransféré sans frais extra et sans quebagage esntraneiéré sans irais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement 
vent être obtenus aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884

(1. J. L libelle,
Huissier de la Cour Su/rrème, B. ( 

BUE BUI T 4 If MA, 
HtTI J.

Ottawa. 20 iiqv 188i

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et dus voitures toujours prêtes à cet hôtti. 
Prix modérés, l.u téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIEK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

EXPOSITIOH de PARIS 1878
hors coNcouna

“"ASTHME
Par la POVSM du

D1 Gléry
06"ositaru è Québec : Dr Bd MORIN VC*

CHEMIN DE FER
«MMOAFMMI’

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MOATKKAL
El tous les points à l’est.

LORGAIMSMSde 1.110 MH B
Est l’œuvre .a plus complexe ilu créateur 
et quand ce mtcanisme si compliqué, et si 
urtistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efïicace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de Iron précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin. Allemagne, a fait une étude 
de toute s.t vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du sv 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor* 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés'tez pas A essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

IA. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 

seul agent autorisé,s'adresse à son 
Etats-Unis ou au Canada.

aux

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Tapisssi i

VIENT DE RECEVOIR

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés._________________

MAGASIN DB GROS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rué Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

■■■H VÉRITABLE

lELIXIR. raLUE
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Billeux

fil Prépare par PAUL GAGE, PtiiM de I" Classe, Docteur en Médecine
de II Ficulté de Perl,, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MEDICAMENT

PARIS, e, 3Rxie de Q-ronelle-St-G-ormoixi, 9, PARIS

Une expirimu' de plu* de soixante années a démontré que l’ÉUæir 
OuiUié était d’une efficacité incontestable contre les Maladie! dl
Foie, de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre Jeune, le Choléra, les Affections 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enfants et dans toutes les Maladies congestives.

L'ÉLIXIR de GUILLIÉ préparé par PAUL OAOE est un des médica
ments los plus efficaces et les plus économiques comme WUOATzr et 
comme UBPTrUATXr. il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou
vrière, A laquelle 11 épargne des frai» considérables de medicaments.-Comme 
purgatif, il est tonique en mOme temps que rafraîchissant, 11 n’exlgs pas 
une diète sévère et peut être administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident.

U Tirltakli Éuxn il goilliÉ, partait U ilintin PAUL Gill 
/no des 0/g/res, dont chain feoitiillo doit être aMOB#a|iéi.

«Mj,™. Sâlat-Jean

délier des Contrefaçons.-Ldftr 
et la Brochure : Traité de l'Orig

D4p6t à Québec : D' Ed. MORIN fc Cf1, 
rr dams LES rawaPALKs l’hârm.cien-Chimii

PHARMACIKS DU O

PILULES PURGATIVES û’Extrait d’Elixir Tonique Anti-Glaireux do V GUiLLIÉ
■M contenant, sons an peUt^voIame, toutes le.propriété* tonl-purgaUvee ■

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GIGARES 6IGQDEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement \ leur retour.

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN & C", 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

CE CANADA, 20 Octobre 18P5

de l’Accusateur public et prit le 
hemin de la rue des Noyers.
Une grande déception l’atten

dait.
Ni Mme Roucher ni Eulalie 

n'étaient chez elles; et sans nul 
doute la comtesse et Cécile ne 
s’y trouvaient pas davantage.

Où les chercher ? Que faire ? 
Le temps pressait. Les espions 
de Robert guettaient peut-être 
dans la rue. Il lui restaient 
quelques heures à peine pour 
sauver, malgré elles, celles qui 
l’aL aient accusée, et à qui elle 
pardonnait avec une abnégation 
si parfaite.

La pan vie fille attendit quel 
ques temps, tapie dans l’ombre 
que projetait une porte cochère, 
mais des ouvriers attardés pas
sèrent en chantant des couplets 
bachiques, des jeunes gens s’a
vancèrent vers elle, et lui adres
sèrent des compliments dont elle 
s’effraya. Sous peine de courir 
elle-même un danger grave qui 
la laisserait peut-être plus tard 
dans l’impossibilité de veiller 

la mère d’Henri, elle dut se 
résigner à quitter la rue des 
Noyers.

Tout à coup une pensée rapi 
de lui traversa l’esprit.

—C’est une inspiration de 
Dieu ! murmura-t-elle.

Alors, s’enveloppant plus 
étroitement dans sa mante, elle 
s’achemina du côté de la rue St- 
Honoré.

Elle se trouvait faiblement 
éclairée,mais les quelques 
hères que l’on y trouvait suffi
saient pour en trouer les ténè
bres de place en place. D’ail
leurs, elle y avait habité assez 
longtemps pour en connaître 
chaque enseigne, chaque mai
son.

•• J’ai soulier! ” E. 6. LAVER*rBUXLLSTON De toutes les ma la aies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An.ierson m'a recom
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux biuleilles 
Je uis complètement guéri cl je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout 1 • monde J. D. Walker, Buckner,

LES VICTIMES MAGASIN GÉNÉRAL PE

FEEEOOTE BJE
iSutiel Vous trouverez chez moi lout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Mo.

L'officieuse de la citoyenne 
Fouquier-Tinville pâlit subite
ment.

—Si tu m’interroges, fit-elle, 
je n’ai plus rien à dire, lieu ! 
Je ne t’ai point demandé ton 
nom à l’heure où tu faillis être 
écrasée.

Rose-Thé secoua la tête.
—Jeanne ! Jeanne ! dit-elle, 

plus d’une fois il m’est venu à 
la pensée, en te regardant et en 
t’écoutant, que tu n’étais point 
ce que tu parais être. Toutes 
tes habitudes sont d'une grande 
dame...Et cependant tu sais tra- 
vailler..Tu parles trop bien pour 
être une fille du peuple.

—Tu te trompes, Rose-Thé, fit 
Jeanne, oui, sous ce rapport, tu 
te trompes. Mon père était va
let de chambre, ma mère une 
pauvre fille qu’il avait épousée 
pour sa beauté. Je suis vrai
ment ta sœur par ma naissance; 
et si j’en ai appris plus que toi, 
c'est que ceux qui m’élevèrent 
crurent faire mon bonheur en 
m’instruisant....

—Oh ! je ne te suspecte pas ! 
fit la blanchisseuse.

—Et quand ce serait ! Est-ce 
qu’aujonrel hui les fils ne sont 
pas tenus de dénoncer leur père, 
les femmes de livrer les secrets 
de leur mari. Va 1 le danger 
est à chaque pas si près de nous, 
que je comprends qu’on deman
de de quel côté il souffle.

—Alors, dit Rose-Thé, nous 
nous associons pour les bénéfi
ces, et je prendrai les deux fem
mes que tu me recommandes.

—Elles t’apporteront un billet 
sur lequel sera écrit : “ Nous
sommes celles que vous atten
dez.”

—Si l’on m’interroge sur leur 
compte ?

—L’une est la veuve, l’autre 
est la nièce d’un ébéniste nom
mé Germain.

—Voilà qui suffit, dit Rose-

Je vous adresse ces quelques lignes
Outils, Chius, l'âble, t haine,

TUto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masflr
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

* * Houblo i. J’ai souffert
De rhumdtism - vnilammatoire 
Pendant près de
Sept années ti aucune méd -cine n’a 

semblé me fair ; du 
Bien ! ! !
,lucqu'au moment où 

teilles de vos Amers I e 
grande surpris-* je suis ausis bien auj >ur- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’esp re 

Que vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! ' ' serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E M.

Williams, !03 16tli Street,‘Washington, 
D. C.

Etc.
Comme p;,r te j.as:-.; 

ment complet de
U*;. ,:8SO' '

j * pris deux bou- 
Honbloo, et à QUINCAILLE JB.

69 & 1. Eue WILLIAc

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DECORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,Je. considère que votre - mede est le 
meilleur qui existe pour l’iud gestion, les 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des iv rf, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre chuee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que ’je 

reçoive des compliments les sur progrè 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
1ST Les bouteilles qui ne po lent pas 

une étiquette hanche mar|Uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de 
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous h 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Marchand de
PEINTURE

et de VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

sur

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

blés.

rever- la contre-
la

JOUISSEZ
*-------

Pour lee meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McVOUGALL & CUZ \'E1

De la Santé et du Bonheur
Elle avait souvent monté 

l’escalier de la plus humble de 
toutes, et ce fut encore vers 
celle-là qu’elle se dirigea en 
hâtant sa marche.

A cette époque où les temples 
du Christ devenaient le théâtre 
d’odieuses saturnales, où des 
filles en tunique grecque et au 
bonnet phrygien s’asseyaient 
sur l’autel, où les couvents ser
vaient d’écurie aux chevaux, où 
les crucifix décloués de la croix 
avaient reçu les crachats de la 
multitude, où l’on buvait dans 
les vases sacrés le vin do l'orgie, 
où les cierges de l’autel s’allu
maient pour éclairer des scènes 
monstrueuses, Dieu que l’on 
chassait de sa maison ne fuyait 
cependant pas si n peuple. Ban
ni des superbes monuments 
élevés par la piété des rois, le 
dévouement des peuples, l’ins
piration des artistes, il se réfu- 

Ce soir-là on donnait un grand giait dans les mansardes, dans 
dîp^r chez Fouquier-Tinville, et des greniers inconnus, rappelant 
tandis que les maîtres seraient à Ja pauvreté de l’étable de Be- 
table, Jeanne pensa qu’il lui thléem, et la tristesse lugubre 
serait possible de s’esquiver. des catacombes Dans ces re- 

Depuis le matin l’officieuse de traites dont la porte pouvait 
la citoyenne Fouquier s’occu- être à toute minute enfoncée 
pait des préparatifs de la fête ; par la crosse de fusil d’un sans- 
car ces mêmes hommes qui, d’un culotte, les fidèles apportaient 
trait de plume, envoyaient à Ja ferveur des néophytes des 
l’échafaud des “ fournées ” d’in- glorieux commencements du 
nocents, ces terroristes qui lais- christianisme. La prière pen
saient la guillotine en perma- y ait être suivie du martyre. Le 
nence, ces hommes dont le rêve prêtre et les fidèles surpris aux 
était d’inventer le moyen de genoux de leur Dieu, pouvaient 
faire couler plus vite un sang tomber assassinés sur les degrés 
généreux, semblaient dans le de l’autel improvisé. Ce ra pro
vie intime des Epicuriens, dont chement de l’adoration et de la 
la préoccupation unique était de mort, du sacrifice de la messe et 
réunir autour d’eux le plus de l’échafaud, communiquait à 
grand nombre possible de jouis- ja ferveur un élan magnifique, 
sauces matérielles. Ces Nérons, Beaucoup de cœurs oublieux 
gorgés de meurtres, éprouvaient de Dieu pendant les années 
le besoin de s’amuser à de somp- prospères se rapprochaient de 
tueux banquets, de passer des Juj pendant la persécution, 
nuits au milieu des fêtes Ces Les fidèles se reprenaient à 
contrastes violents satisfaisaient s’aimer comme les nouveaux 
à la fois leurs instincts sangui- disciples dont les payens di- 
naires et leurs appétits sensuels, saient avec un sentiment d'ad- 
Si la plume de l’écrivain ne re- miration et d’envie : “ Voyez
culait devant le tableau que l’on donc comme ils s’aiment.” 
pourrait écrire sur les orgies de Chaque lois que la messe de- 
ce temps, cette peinture dont les vajf être mystérieusement célé- 
mémoires, les correspondances brée par un prêtre, errant de 
et les feuilles publiques nous refùge en refuge, des émissaires 
ont laissé les détails complets, dévoués couraient l’apprendre à 
achèverait de faire connaître lenrs amis. On arrivait à des 
cette époque, dont jamais l’hor- heures différentes, avec mille 
reur ne sera dépassée, et qui n’a précautions. Il ne s’agissait pas 
pas encore eu son historieu corn- seulement de son salut person- 
plet. nel, mais de celui d’un grand

nombre. On célébrait l’office 
divin pendant la nuit, et sou
vent les chrétiens, qui se sépa
raient sur le seuil de la chapelle 
improvisée, rencontraient des 
bandes de piquiers et des jaco
bins entraînant vers les sections 
de nouveau suspects.

COMMENT? com«d?Lres
ont fait.

Souffrez - von» de maladies des 
rompions T

“ Lo “ Kidnoy AVurl” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
J avais été condamné par treize médecins 
émiuentsdu Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Le ua ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la

«ROSSE TARRIERE,

Rue 'jssex, et coin de la rue Duke,
CHAI DIKHKS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

do mes jours.” Mde N 
Christian Monitor, (Jle\

Souffres-v

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

vcland,

ous de la maladie de 
Bright T

“Le * Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 
us ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody,

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Thé.

Jeanne revint en courant chez
elle.

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Un grand point était gagné ; 
elle avait un asile pour Mme de 
Civray et Cécile. Il ne lui res
tait pins qu’à prévenir la famille 
Roucher. Mais Jeanne cette 
fois n’aurait pu recourir à un 
commissionnaire. Ce qu’elle 
avait à dire était trop grave. 11 
fallait qu’elle vit Mme Roucher 
et Eulalie.

D’OTTAWA.
A TUT * lo rx'-q grand assortiment, les meil- 

VaVoore, et l°s plus bas prix en 
fait de

Souffrez-voua de maladie# du foie T
"’ Le “Kidney Wort" m'a guéri d’une ma- 

ludio chronique du foie lorsque je demandais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

1
rj i
**WT ^ )

Corniches. Pôles, Garniture, 
et Meuble* de tonte sorte.

Marts, Rideaux,
Souffrez-vou# de douleur# dans 

le do# r
ney Wort ” (1 bouteille) m’a 

sque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wia.

.Souffrez,von# de maladie# des

“ Kid

àl»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Une SPARKS.rognoiiM T
“ Le “ Kidney W un ” m’a guéri do mala

dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins, '"’e remède vaut

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

tiuuii Ilodgos, Williumstown.West Va.

Souffrez-von# de la constipation T
“ 1ai * Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’aguéri après que j'eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize un».

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.
Souffrez-'

j “ Le “ Kidne

usage d

de la malaria T
y Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

■ m
- Etes-vou# bilieux r

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
cjuo tous les autres remèdes dont j’aie jamais

'é'M

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Poudres de Condition d'AlexanderSouffres-von# dis bemorrhoides T
Le “ Kidney Wort” m'a. guéri radicale- 

ment de* némorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W . C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myer'own, Pa-

HOrizFN POÏTR Um BOCJ^V*
KT A UT rtBS

tm> mm m.BKRii'
POUR LFS

Chevaux
Agent a Ottawa :—C, STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie* 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

z\_ bres dans tout le Canada |>ourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc !e public c» 
garde contre les contre a- uns

Etes-vous tor- rl ure par le rhums*

“ Le." Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j'eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West 1est Bath, Maine.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde IL Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

8< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faites usage du
T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLLSH A FRERE, rue Queen, ouestKIDNEY-WORT

Le PnriUalct.r ùi Sang, VAL N & ADAM,
4 > oniii, ci .V/ta ic- riihlivu.

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 rue Sparks,

l’Holel Russell.

CLUB HOU to JC
Ancien Poste de P. O’MEARA -à-vis

20 22 ET 24, BUE GEORGE A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreiu de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

28 lévrier 1885

J. A. VALIN,
Cet e maison a été reparée, 

lée.à neuf, avec toutes les

A .Alterations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte am 
listes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

décorée et

Jeanne avait donc la certitu
de d’être libre pendant la soirée. 
Elle montra autant de goût que 
de zèle dans les soins qu’elle 
donna à la coiffure et à l’habilla
ge de sa maîtresse, puis sans 
rejoindre à l’office les autres 
officieuses,elle quitta la demeure

Dr ALFRED SAVARD
BUREAUI

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost

Ottawa, Ij wuiOttawa, 2 sept 1884

LOTIE
ERTIFICATS
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ir les certifi-

janvier 1884.

harmacien, 60! 
uest) Montréal.

abondamment 
unbldit pouvoir 
vais esseyé les 
* s les prépara- 
’e bon résultat, 
peut le devenir

ion ’essayai la 
e a arrêté com- 

seconde, mes 
à repousser et 
tes, j’avais une 
paravant. C’est 
voir vous don; 
reconnaissance, 
jui auraient le 
Jheveux de se

rt Larosb, 
-Dame ouest, 
Montréal.

d’Alfred, 
de Prescott. 

ie la pommade 
iheveux sur ma 
rante-trois ans.

LETTg,
Cultivateur.

janvier 1884

n’envoyer 6 ou 
n ai fait usage 
été tel que mes 
îs épais. Plu- 
que celte pom- 
dle chevelure, 
nce. Je vous 
ficat en faveur

uté de Kent. J

5 mars 1884 ™ 
x ans mes che- 
et après que 

îmai.e VALE- 
ix ont et ssé de

graphe,

janvier 1883

i m’a été très 
! mes cheveux, 
•lie chauve des 
lairs. Je dois 
iployé qu’une 
gé de soixante-

£. Bougie.

!3 déc. 1882. 
la présente ce

>vingt-un, par 
tudes plus ou 
lelit à petit de- 
3 semaines, je 
du sommet de 
$ mon malheur 
ia deux boites 
ar lui et appe-

i, je le dis, je 
l’avoue, je la 

core plus dou- 
r de ravoir ma 
sai de La Va- 
surprise, après 

a voir comme 
couvrir toute 

î. Je redoublai 
ce et de poac- 
j’avais, sinon 

rtie ma ch

sance de cause 
ux qui comme 
perdre leurs 
meilleure dé

cria.
Champagne.

tobre 1883,
)ir perdu corn- 
deux ans, j’ai 
jossibles mais 
annonce de la 
us la curiosité

z MM. Lavio- 
is, rue Notre- 
lui-mômr qui 
attester que 

î mois—com- 
is servi d’une 
our me rendre 
un peu plub 
ux étant plus 
inaissent sont 
isultat.
ère de la Côte 
iireux de don- 
s que je viens 
udroni se ren 
ficat de mou 
e et en recon
cile merveil*
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f, boite IU

t

m

H.

I

ASTHME

%

■S
P*

t-

c

cr
 cd

—
I 

__
I 

----- 
LU


